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_ BOMBARDEMENT ET OCCUPATION. DE MOGADOR. 

Witeur publie la dópêche télágraphique suivante : 

is f ï : 

Ji ‘_Beyonne, le 26 août 1844, à deux heares et demie. 

a En: zee 4 En Mogador, le 17. 

ince de Joinville à M. le ministre de la marine. … 

nous avons attaquê Mogador. ER ee 
Gekkisó la ville et ses batteries, nous avons pris 


oir 

1’ iletet du port. fs 

Je m'acenpe d'instatier Îa garnisón de (De: 
En état de blocas. enen eha” 
RN nde. Pour copie conforme 
\ Le vioe-amiral ‚ pair de France istre de la marine 


‚ mindstre 
‚etdes colonies, Baron pe Mackav. 


DRE 
à 


‚£ 


F ou Soueïrah'est le port le plus eonsidérable du Maroc 
voisin de la capitalede l'empire. G'est aussi le point le 
é de toute la côte. Mogador est défendu par Tes mu- 
ti l'environnent, par les tours élevées qui le dominent, 
qui commande le port, et. par les sables mômes qui di- 
Chaqneannöela profóndeur de l'eau, et rendent les 
es difficiles. Il a falla sans doute‘opérer un débarque- 
P foudroyer les fortifications et la ville. 
‚on n’avait pas fait à Tanger qui commande le détroît 
Ítar, on l'a pu faire à Mogador ; les Frangais ont établi 
ison. Les pertes nombreuses que les Frangdis ont faites 
Ent et que les officiers et les soldats ont dû payer de leur 
en que les Marocáins se sont vigoureusement défen- 
Ee id Sd NSE Er RE 
gment la Revue de Paris apprócie cet événement : 
d'énergie, venant après une victoire suf la fron-, 
Igérie, ne peut manquer d'avoir la plus grande ïn- 
Tissue de notre querelleaveo le ‘Maroc. L'occapation 
för ‘produira, nous n'en doutoris point; une sensatiott 
tù Angleterre; mais ál "goup paraît difficileque'le ca- 
&nnique né compreune pas bamboeskitó d'une dómon- 
À lairweMle notre: gouvernemséns n’a-dû se déterminer. 
gvoir raconau |'inefficacité complète de son système 
ation. 


occupation de 


“dans, le Globe frangaïs au sujet de l’ 


ya pas de ceeur qui ne doive être ému aux réeits mul 
hes eh d'armes de he tikel et de nos marins. Trois 

en neat jeurs! Le 6, Tanger ombardeé ; le 14, 20,000 
5 batte ; le 15, kogador ruiné ét pris. Voilà les hn- 
prs de la Friisce pendant le mois d'août. Ne oroyez pas, 
Pins qúè gela change uri mot au langage des journaux de 
ition. Ces journaux ont besoin de faire croire que le 
gement sacrifie la dignité du pays, et ils le diront sans 
Wimporte le mensonge aux partis? —'Dolus an virtus 
dn hoste requirat? — Voilà leur morale. — Du reste, ces 
joùént de malhear dans leurs prédictions. Ils disaient 
kÄngleterre avait dèfendu à notre flotte de toucher à Tan- 
iROlre flotte a comméncé par là. Ils disaient que l' Angle- 
? Ke défendu à notre flotte de débarquer ún homme; 
dgador occupê. 8 ree 
ant à'la presse anglaise, elle reconnaîtra, il faut l'espèrèr; 
eanotmiers vut fait. des progròs du 6 au 1 5 ;que, pour 
Rladroits, ges pointeurs ne visent päs mal ‚et que, pour 
bps, nos dlfidiefs s’apptochent assez de Vennemi. » 





1844. 


iton du Sournal de La Haye. 30 Août 








' 4 . 
— REE agit mois de juillet 1814, dans une des maisons les plus mîsé- 
' 598 plus incommodeé de Philadelphie, un homme de trente-deuz à 
‚duatre ans, à la taille étevée, à la corpulence vigoureusê, à la figure 
icutrice, la lèvre ormée d'une moustache 
te militaire fermée jusqu’ la naigsance 
disait à un domestiquenêgre qui lere 
Ke oir M. Stephen Girard et lui parler? 
Onsieur, répondit le domestique, car il est gorti,—M'est-il permis 
vò 8 tei son retopr ?— Voulez-vous me dire gomment vous vous appeles 
eeie: êtes? Jo’ Yappelle le capitaïne Lafond, et je suis Frangais. 
ene: Parcourut dee Jan un papier quise trouvaitsur une table et reprit: 
fa) As ii Pas votre nd \hiir ma liste. Etes-vous de céui que M. Stephen ad- 
lee reid 08 fois qu’ils se entent, sans être attendus óu mändés?—Non, 
Jà ai: Pirit gonnu de E. Steffen Girard et n'ai jamais patu”devant hui— 
ri: le pn. 4 ip renders RSP Pas davantage. Je lui aì éorié plusieurs 
AS prier de m'en aocOrdel mú ot js n'ai pas re 
rent pas vais recesoir. Äfgié see dratite que vans 
EAA zoe je lui, 


H 
in Pe ba 
gars Tien. 


’ gmarque d’ane longue c 
ien fournie, vêtu d'une capo 







”est inutite qu l'attendiez. — Il 


E Di 





he fla karite do ses lógumes ét de 
Olttain, — Ghrdet-vóus bien'de Pabord: 


































prince de Joinville. 


j: ques reniseignemens'que nous avons 


eee 


{-dia de Stephen Girard, Près de la ported 
| dque.gardait bien inatilémertun “petit: domestigued 


u de réporisg. C'est 
Pi gomment dois-je m’y preidre pouf 
it 8 8 Aon 
Td dre x dollars dans la main du domestique, et celui-ci lût 
sh id êe rend toús les jol tever duusoleil, dans òòn jar- 

Bil Wijte. Altez I'y trouver. — 


kehe ant qu’il sera entou- 
tehèteurs. Teneg-vous à distance et ne le perdet: pas de vue, Puis , 
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N DÉFAILS SUR LE COMBAED' ISU: 
 Voici-d'apròs une lettre d'Otén dd 17, dolt hous avons donné 
hier le coktöiru en substance, ires aoal combat d'Isly:- 
«be 14, M: le maróchal-gouvérneùr, resbngant à terminer 
à-l'atniabie les nógociations entâmées avec Je Maroc, et voyant 
d'aîlleurs l'artnóe réúnie sdus les ordres de fils de T'empereur 
augmenter tous les jours d'une. manière fért sensible, rösolut 
d'attaquer Île camp marocain quì, le 11-4éjä, du resté, ateleit ‘en- 
voyó quelques centaines de caváliers tMaillar aväc nos vânt- 
postes. Aussitôt-te roùvement conitaseë, P'arméö mMarockîhe 
ge déploya, et en fòrtpeu de tempe, Hötfé pilitd armòôé fut erive- 

loppée par plas de 4 Q0Ortetaliokssgpnêiik M… 

» L'action s'engaget dpiendaritj avemasset d'ordre; etl ane: 
tillerie des deux camps:ouvrit le cómbat. L'artillerie des Maro-. 
cains, böaucoup pits nombreuse qué la nôtke, vélait aster bidn 
dirigée ; l'affaire ne se décidait pas. Le maróchalordonria alors : 
une charge génóräle de cavalerie, et, en peu d'instans, nosca- 
valiers arrivòrent sur les fstèces ennemies, qu'on évalue:à plus 
dequarante. Onze sont restées en notre pouvoir. L' infanterie 
arriva au pas de course, et-la victoîre se déeida de notre côté. | 
Les Marocains farent mis dans une'déroute complète, et-ne 
cherchèrent plus leur salut que dans la fnite. 

‚ La colonne francaise a eu environ 200 hommes hors de com- 
bat. Parmí les morts et les blessós on compte plusieurs officiers. 

» C'est le 10 au soir que le maréchal-gouverneur a êté infor- 
mé da bombardement de Tanger parl'escadre aux ordres du 
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» Nous apprenons de Ia frontière que les populations du Ma- 
roc catnpées non loin del’armée, avaient abandonné leur terri- 
toire, laissant ‘des plaines imtmenses couvertes de moissons.: Ges 
populations n'ont mêmepas repris leurs travaux dernièrenrent, 
lorsque nos troupes, par suite des protestations de Si-Hamida, 

‘sont rentrées au camp de Lalla-Maghrnià. 

‚ Le vapeur [’ Etna est parti le 16 pour les oÔtes da Maroc avec 

des dépêches pour M: le: contre-amirat prince de Join ville;-quê 
;M. le maréchat Bageaud instruit des évónemens qui viennent de 
Á : . : Lj 


se päsder à la:frontiëre, » 


Oa litaussì dans le Wouvelliste de Marseille du 24 août : « En 
attendant: les dópêches officielles, hous avons recueilli quel-: 
Heu de croire exacts, sur les 
' disposîtiotis de cômbat arrêtées-par:le maróchal: B ugeaud dans 
la glorteùse journée du 14. jn | 
;_»L'iefanterie était forme en carrós,dlont les angles ótaient 
occupés par l'artillerie. L'ordre avait été donnë de Täisser ap- 
‘proeker f'ernemi à portée de pistolet. En effet, la cavalerie ma- 
‘rocaldené tarda pas à se dóvelopper aatone des carrés bt à les 
ölreintte dans son immense réseaa, dass l'espoir d'écraser 
notre petite armée sous la masse de sè5 vidgt-quatre milie che- 
vaux. 3 

» C'est alors que la fasiilade commmenga ; Vartillerie faisait 
de larges trouées au mitieu de oes hordes de barbares dont l'au- 
dace venait se briser contre l'intrópide impassibilité des 
bayonnettes frangaises. Fatiguós de lutter inatilement contre 
ces murs vivans où ils n'avaient pu faire brôche, les Marocains 
commengaïent à manifester de l'indécisian dans leurs mouve- 
mens, lorsque, sar l'ordre da maréchal, nos 1400 cavaliers 
s’slancòrent comme un trait de foudre: par les ouvertnres luis- 
sóes aux angles des carrês, et achevèrest par üne charge des 
plus brillantes, la déroute de armée ennemie. » d 





A propos de cêttevictoire le Constitutiannel donne ces rensei- 
gnerens de circonstancequi offrent beaagpup d'intérêt: _ 
En voyant la dépêche télógraphique porter à 20,000 hom- 


mes (et même à'24,000 suivant la dépéche publiëe à Alger et à 








quand vous verrez qu’il aura fini, tramsportez-vous sur-le-champ prés de la 
voitúre qui l'aura amené là, attender-le et il vous sera possible de tai parler 
lorsqu'il vierdra là reprendre pour s'en revenir.—Erès-bien! je compreuds— 
Vous connaissez M: Stephen? — Oui. Je me Jessuis bien fait montrer à la 
bourse. — Vous saver où est son jardin? — Je me guis promené plusieurs fois 
dans les environs. — En ce cas‚ je n'ai plus d'autres conseils à vous donner. 
Faites ce qué je vous dis et‘vons réussirez. en Re 
Le capitdine se‘retira, et le lendemain, de bonpg-heure , ilse rendit au jar- 
‘entrée „il vit une chétive carriole 
’ane douzaine d'aanées ; 
câr le cheval pbussif et eflanqué qiri y éfait apteló w’aygit ni la force ni la 
volonté de prendre: lè“moré aux dents: at de'faine dae fague. Gomme tout 
était ouvertet que nombre de personnes entrdieat dane- le jardin et en- aor- 
lui en avait été faite la veille , se tint à l’écart , 
jardin. ee Mik 

Du lieu où il était, il vit Phomme dont les. richesaes,dójà immeriaes, de- 

vaient s'élever, dix-septans plus tard, à un chiffe. presque fabuleux ; l'hom- 
me qui ne devait plus un jour compter que Par quartiers les maisons dont il 
était propriëtaire, et couvrir toutes les mers de ses vaigseaux, se démenant au 
milieu d'un gróupe de marchands et de marchaudes de légumes et de fruits, 
„disputani de prix ‘avec eux, se faisant payer rigourggeument jusqu'à la pièce 
dé monnbid tk plus menue, et $'tehant aren: aat gene opiniâtreté, parce 
que, disait-il, les livres sterlings ge défendent très-bien elles-mêmes, mais les 
sousont besoin de protection et de tutelle. : 

Le capitaiae Lafònd attendit que Stephen Girard eût fini sa vente, et quand 

ille vit s’achemirrer ‘versla porte de sortié, prit les devants, el courut se poster 
près de Ja carriole etresta immobile.. 

— Que faites-vous là ? lui dit Stephen, lorsqu'il 

— Je vous attends, ‘féponditl’officter. 

— Pourguoi m'attefidez-voud P 

_ Je désire vous pätfer. 

_— Qui êtes vous ? ne den, er 
- _ Charles Lafond ; capîtaine da génie, ancien éMôve de l'Ecole poly- 
technique. oe nie : 

D'où veneu-vous n 
= De France. he Bte ra 
_— Pourquoi avez-vons quitté ce pays? ° : 

== Pour ne point êtré témoin de sòn abuisssment et ne point voir les étran- 
gers. qu'il a si souvent vaineus, en sauiller, par leur présence, la noble 


a 


les yeuz fixés sur le maître dn 


fut pròs de son équipege 


eed 


de: 


Oran) le nombre des cavaliers 
battre, on a dêjà été surpris qu’ 
| pu êt 
n'avaient à combattre uniquement qae d 
en effet, que l'on peut porter à plas de 


une multitude qu'on oanté 
ils n'ótaient que 7,000 hommes d'i 
mes de cavalerie régulière 


fanterie a eu à supporter seule d’ 
rie ennemie, et 


zue lè maráchal Bugea 
Jes Marotains que l’imp 
Ja part d'un eùnèmi dont il úéprisait le petit nombre, 


15% Année. 


in : 
da 





BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht( Noord, 


BUREAU POUB L'ABONNEMENT ET LES 


EE 










Les lettres et paquets doivent ê 
envoyés à la direction francs de port. 


tn 


que notre armée avait à com-. 
un succès aussi important ait 
re obtenu, et cependant on s'est demandé si nos troupes 
es cavaliers. IÌ parait, 
12,000 le nombre des 
soldats auraïient été entourés par 
valuer à près de 40,000 hommes, et 
nfanterie aveg 1,400 hom- 
et 400 cavalters arabe ti Aen 
ails que l'on a pu recuaillir, quêtV'in- 
, slord, tot Peffort de ineen Be 
et que ce n'est quo quand elle a été deconcertée 
Ja rósistance inattendue que leer. ont opposée nos ligues, 
ar ad a'àssnré la victoire en faïsant charger 
étaosité de cette attaque inattenidùs de 
a tout-à- 


fantassins, de sorte que 


„IE paraît, d'après les dt 


fait déconcertós: Les Maures ont mis alors autant „d'ardear ‘à 
prendre lafuite qu'ils en avaient: montrè en. nous attaguant. 


G'est ainsi qe 
ges et de l'arti 


j plaine àl 


| 


eed 


taient , il prit exenïple sur les premières , et, ninsì que la recommaándation : 


e nous avons pu nous emparer du eaasp, des daga- 
illerie des Marocains ; mais tÌ me: fat. pad seifairs : 
illusion sur cette artillerie. Les Marvcains n'emgióient grère - 
que des-pièces de trois, portées sûr des" chameaux. Hs-dutane - 
vingtaine de pièces de campagne de 6 et de 8, ainsi quedes obu - 
siers qui leur ont été donnés en présent ou même cotnme tribat 
par des pui bennes ; mais ils s'en servent mal, à 


issances europê 
cause de leur ignorance dans la mancenvredu canon. Des renê- 
gat n 


s forment le noyau du corps des canonniers ; on des mép 
et on se méfie d'eux. C'est eu vain qu’ils ont essayé d'instruire 
les indigènes à la manceuvre régulière des pières ; on s'est mo- 
qué d'eax en disant qu'il n'y avait pas besoin de tant deeóré-. 
monie pour mettre un boulet dans un canon. Oua distribuó der- 
nièrement dans le pays une instruction sur la manceavre et Îe 
tir de l'artillerie de place et de campagne; mais jout porte à 
eroire que les Marocains n'en feront guêre usage. Ee 

La cavalerie fait la seule furce de f'armós; l'infaaterie ast 
comptée pour.rien,excepté en pays de wmontagpes, Les Marbcains , 
ne peuvent pas concevoir que \'infanteris guisse, vósister aa. 
a cavalerie. Toutes les explicstiomsge’on leur opne, 
sur la formation et la résistance des garrés leur esmblont. cht. 
mériques, Ils répondent qa'aveclas éripritò du zombreen. 
hommes et en coups de fastis dirigés contre aar masse inertè.de. 
fantassins, on doit nócessairement triompber en les cornant de 
toutes parts. aen 

Une.armée marocaine se ferme en croissaut, blendant ses aides. 
aux exteémités du deïmi-eerete autantqu'elte peat; saus tente 
fois laisserde trop grands intervalles entre les goums. Les trou- 
pes d'élise, l'artillerie, et taute la forca principale tiennent le 
centre, derrière lequel les ailes doivent venir se reformer en cas 
d'attaque supérieure. Tonte latactigne consiste à envelopper 
l'ennemi et à le couvrir de feux. Quand on peut l'entoarer com - 
plètement, la viotoire est regardèecommeecertaine. °_° 

Les caxaliers, qnoiquesans ordre, sont formês sur plasiënrs 4 
rangs de cent hommes chacun. Les differens goums en batäille 
sur la mêmeligne circulaire observent tròs- bien les mauvemens ' 
respectifs des uns et des autres, de manière à se seconder mu- 
tuellement et à suivre l'ensemble du mouvement qui s'opèré., 
Des tirailleurs dispersés sur 


le front de Parme ötigageut dé 
bord le combat, tâchant d' étourdir I'érimabi et editratreper 
Ja rapidité de leurs évolations individieete ;‘Togt-â-êb we 
premier rang de la cavalerie vient fondte Ru’geatid galop bar 
l'ennemi. Chaque cavalier, lancé à bride abattuë, tient son fu. 
sil en joue de la ‘main druite, par le centre degravité de l'arme ; 
arrivé.à demi-portée, il tire son coup de fusil avec le doigt de 
la-main gauche sans abandonner les rónes; te coup rd, Haere: 
te instantanément son cheval, fait volte-face, et repast au galop 


bi ek t 


0 


 ’ 


5 d EEA artan n!: 
capital, De 
— Que voulez-vous P 
—… Vousoffrie mes servhaes et vous consacrer mes 
nécessaires. 
— Montez dans ma voiture; nous parlerons de cela en ville. 
Sans rien ajouter à ce qu’il avait dit, Charles Lafond se hissa dane la car= 
riole, Stephen Girard prit place à côté de luiet rentra avec luià Philadelphie. 
Quand lan et l'autre furent rentrés, Stephen conduisit son compagaort 
dans son cabinet où il s’assit, et, après l'avoir invité às'asseoir, ranoua l'en”. 
tretien commencé près du jardin et interrompu peadaat tenstenar … : 
— De quelle vilte de France êtes-vous? dêteidy —dDoBoutes. Ella as 
— Moi, je suis de Périgäâeux. Il ye ante quatro ans que j’y af prie-naie- 
sance. Vous ètea, m’aver- vous dit, aack lêve de l’éeole polytechnique ? 
— Oui, Monsieur. : 
— Vous éties, au moment de votre départ, eapitaine du génie? 
— Je l'étais et je le suis encore. EE 
— Avez-vous des connaissances en génie civil? el wecaf 
— J'en at, Monsieur. „starte? 
— Etes-vous en état de construire des usines, de fander dep dinhpliemeer 
indestriels, de jeter dee ponts sur des rivières, de traeer‘des raadondauis tes 
pays déserts ? aen bart 
— Je le suis. 
— Ävez-vons une bonne san 
‚ — Oui, Monsieur, 
— Da courage? 
—-Jesuis Frangais. . 
— Je ne parle pas du courage qu! 
bataille, meis de eelui qui fait braver 


— Je l’aì pareillemeäl. BEE A : 
d'être uêile:à celui qui se chargeraìt, de vor 


talens s’ils vous sont 


MDD ri 






tiert Len 
a rs 
ires 


tér 
i E, ARM me 
faitastraater le mort dans un siégeowune 
tespaivationt et la fatigue, ‚ 
‚en Avez-vous un véritable désir d'être 
(re fortune ef la fexait, s'# vous troutait digne de sa protection ? 
"j'en ai le désinle pluserdent. _ dd 
_ Ales-vous en faire appocter ici votre malle et leseffete à votre. ssnge-de 
vais danner ordre que l'on vO0s prépare une chambre. Vous êtes aktgplsá ò-met 
maison. : ik Eet à EE Ee A: 
Lafond partit sur-le-champ,etquand ilrentra avec ua coraenissiotunkinechar- 
gé desa malle, il trouva son patronen conférenceaver vagbateg athréoargues 
qui arrivait de Bordeaux avec une cargsison de vi 


a et lui renrait coiapie.de von 
voyage. IL voulut se retirer, mais Stephen {ui ayaat fait sigaa de rester, il s'as- 
git sans rien dire. Stephen Girard, qui avait soua.les yeuz de mémoire dee frais 


rd 


Par aller redhärgèr.son arme. A ce moment, un second rang 

arrive, puis un troisième, exécutant chacun la même manceu- 

veegnt.bientêt-Je premier rang ceparait à son tourpourêtre sug. 

vessiverdent remplacé de même par Îes deux autres. Jamais ils 
“ne ehatkéht À för, â raóifts qu'on ne leur tourne le dos. 

ii avec ùne päreille tactiqae, le parti le plas nom- 


Qh eaupoit qu’ 
rex, doit nécessairement extermiïter ses adversairés ou les 
En getre en döróute, quand la manière de tirer et. de recharger 
… Sammeestlamêmedesdeux côtés. Maisdevant notre infanterietout 

mats est pour Ja cavalerie africaine, quelles que soient 


ES 


sBôn inlrópiditéet sa farce numérique. Nossoldats se maintiennent 
-’fermeset compacta ; ils tirent trois ou quatre coups à la min nte; 
ils ajustent de pied ferme bien mieux qu'un cavalier au galop, 
et ils ont pour ressource encore la baïonnette, si redontée par 


d.Cävalerie. Un carré, d'ailleurs, avance dans la plaïtie comme 


uti Seil höme, il charge ses armes en inarchant, il s'arrête pour 
Faäîre feu, éontindant ainsi à pousser devant Îui cete cavalerie 
apalid ht he sail eurmhastre qd avec le fusil. nn el sie wa 

Les câváliers dú Marde, coïimé ceux del'Algêrie, ne peuvent 
pés régister Ade chargede cävaleri®, ihalgrá leur bravoure 
Sùriëuse el, malgró leür éxtrôme dextörit À chieval. Nüá càva- 
liefs, chiafgeati( Îé sábre én main, fes ont toujours déeolicertss 
et Laillés en pièces, Îtrópides à la fasiltade, ifs sint perdus dès 
qu'on les aborde’ avec iu, Btuosifó ef résolution ; la dérodte est 
alors complâte, el 118 n'ottt plus d'ardeur que poûr la faite. Oti 


pek andante erpligaer, d'aprês éeln, qu'une armêe entire 
‚Be davdlerid matacaise dit ólá complètement battae par 7,000 


fanlassins Ef 1,500 cavalièrs frängais. 
TTR 
G'està tort que. des nouvelles de Toulún arinongaient l'ein- 
barquement de dix-huit mille honimes pour lAfriqne. 

Mais on sait de bonne source que le maréchal Bugeaud: 
vient de deinander nn renifort immédiat de deux régimens, pour. 
‘avoir la faculté de poursuivre ses opérations avec vignaur, sans 
orainte de laisser derrière lui | Algórie dógárnie de (roupes. 

-On pense qn’un.des deux rógimens.de la garaison.de Marseille: 
reeerra à eet effet son ordre de départ. : 


“On'bérie de Gibrdáltar, le 14 août: & Ea tranquillité se rétablit 
päù'à peu à Tdrlber, en glânde: prrtie grâceAû zèle que déploië 
lë cönsúl angláis M. Haf. Un des filé de l'empereût, ävec'ded 
forces eonsidórâbles, se trouväit à pén de distance déta vilte. 
Led 'bâtidadtis étraiigers, exeepié notre frégäté Christina; ont: 
qüitté’ ces progs ; kes ‘fins sort retoúrnós dans hotre port, les 
aútres à Tdrifa, à Algesiras et àCadix, Le nätire ânglais l’ Albion, 
vbttoiete torst marncain. i 

» Un officier frangáis est arrivé ici avec des déjêches pres- 
santes pour le prikèé de Joinville, à la recherche duqnel it est 
répárti, Nous avóns: éntendu direà des personnes bien infor- 
mòes que ces dépêches contenaient les instructions et les pou- 
vóirs hécessaites pour ratifier, au nom du gonvernement fran- 
ais, les stijiulátións entre la Fränce et Îe'Maroo, établies pas M, 
de Nyón-;mais ves comminieátions Ôtaiërit hritérieures à la nou- 
velle d'u bourberdeinent de Táhiper. » 

Nous áttefidons aussi à Gibraltar le ministre plênipotentiai- 
re de 1’ Angleterre à Madrid. 
aBngrätid:- nombre d'émigrés de Tanger, spócialementdes 
juifd, qûi s'éraiënt röfugiós ici, voyant expirer le délai qui leur 
avait êt6 Aocurdá pour dereurer à Gibraltar, et sachant que 
la branquillité est rétablie dans la ville qu'ils ont quittée, re- 
toarrént à Tears foyers, » Ee 





hidance de Parië ea ak 

ndapice de Aris assure que pour le récom- 
it d'arniesdu 14, le gouvernement frangais 
ofidmer le mardéhal Bgeand dur d'Isly et 


Dae corféspo 
penser du bean faï 
a, l'inténtton de 'n 
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Á la, pripre d: ‘la cour de Rieme le. gouvernement autri- 
chien b'est déci 6 á envoyer plusieurs bâtimeris de guerre en 
croisière le long des côtes des états de l'Eglise, afin d'erïnpêcher 
de‚nouveapx essais de döbarquemens àCorfon où à Malte de 14 | 
part des rórolutionnaires. é 


- 





rnier, le Roi a allo Bne same de | 





- Par arrêtò.du 10 juillet de 
zekp Pein Ed eres ii Dn 











de traversée et de relâche; ainsi. que le connaïstament des marchandises 
rimées à bord, paraissait fort satisfait de Popération et félicitait employé qai 
V&V eoridaite En aveo intelligente ot économie, lorsque celui-ai Lui dit : 

—Ce n'est pas tout, Monsieur, je vous amène en outre quelqu’un que vous 
n'attendiez pas. 

— Qui est-ce? 

! ar C'eat Madame votre sceur. 

— Ma sceur ? 

— Oni, Monsieùy. : °° 

— Oùduversabns Aópdader 

— hk PhÔCN dufrard Washington. : 

— Ne ‘vous aî-je pas défendu , ainsi qu'à 
subréeargues de mes navires, d’amener jama 

— Oui , Monsieur. 
_— Pourquoi donc avez-vousamené ma sceur ? 
de n'ai pu résister à sas instances. 
== Alles à Ja caisse vous Taire payer de ce 
à mon service. 

— Mais, Konsiear 

— Sortez; je n'ai pius rien à vaus dire. 

Le subrécargue obéit, Stephen Girard sonna,un d 

ru: 
B Allez, Tui dit-it, à 1'hôkel-da-grand Washington, 
deleine Girard que je n'aì. päs encore oublië qu 
de la part qui me revenait dans Phéritage de na 
de se présenter devant moi. Ajoutez ceta 
je ly ferai transporter parle Caméldon qui tiettra. sous cinq jours à la voile,et 
qu'aprèsavoir payé sn dépenseà l'hôtel, je lui ferai à Périgaeuz vite pension 
de trois dollars par semaine; qtte si elle veut rester ù Philadelphie; je n'ai ni le 
droit, ni la volonté de m’y opposer, mais qa’elle ne recesra pas le moindre se- 
ears de moi, dût-elle y mourir de faim. Répôter-luicela dans fes mômes ter- 
maes que je voaste dis. Altez! — Le comints- sort pöur remplir sou message et 
Stephen Girard, ae tournant du côté du capitaine, lui'dit.: … Je enis fort can- 
teut fubaunsayer 6tá ténvoin de ce qui vient de Ve prisser. Vaus y apprenez 
deur chosâedöat il estuécessaire qua vons vous pénêtries bien intimement, si 
vans voules.segter tongtemps à mon service et móriter me.bienveitlance. La 
dan exdcuto ù la lettre, €t sans y rien dóéroger ou 


are 


tous les: capitaines el à fous Îes 
18 ei personne de ma famille ? 


qui vous est dû. Vous n’ètes plas 


e ses premiers comnis 


dire de ma part à Mag- 
Ly u4O ans elle m'a dépauillé 
tre père, et que je lui défonds 
ue st elfe vent retourmer en France, 


aten 


première eet oftnb jb 
madifier , tons Festa 8 donne. La. seconde est que je ne fais jamais 
grâcek ceux qui mönt lésé dans mes intérôts. Tenez-vaus cela pour dit, et al- 
tez-koe mettre à Îéi ieu du chef de mes bureaux; avant dix jours, vous 
recdsrenthe destination. : 

"Balder jdwra de la semaiteenbennes; $ 
veau &oitirhig etlai dit: Je fwiofdië® demmtds dófriehemons dans le Kentueky, 
êtvólà le:plân des terres que je me jwofigeg de faire découvriret mettre en 
taleur. Vous alles vous rendre sut les Fiend poor diriger et surveiller los tra- 


wipe Girard fit appeler san nau- 


me vam int 


j Tanis, S.A.R, a fait prompte et bonne justice de cette odieuse 





} entteprise dout le sueeês döpandeit de-sou iatalligepge et de zor 





eer st e , N Bie oi ze . 3 EN .. zÂ pen ze . R : 4 K 7 A 
1,000 flórins à Îa cômmdrieròformée de Nveyeén et 1,500 flo- Nyssen. S, A, R. a fait plas: elle a signifié ati beg GUR 
rins À celle de Westerbork, comme subsides pour la constraction rêsolne à n'accepter aucun des présens qu'il lat offrait, A8 

f de noùveinx presbytères, De + FM Nyssen n'aara pasobtenu de sa part Ìa justieergf 


et qu'on ne peut refuser à cet agent atrocemen 
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Unie correspondanee de Romeen date da 15 août mande qe Dit 
nialgré le plas strict incognito que gardent ici le Prince et la Soi Exo. le ministre des finances annonce avoi 
rincesse d'Orange, LL. AA. RR. sont partout entouröes des sul-géhéral néerlandais à Smyrne,M. J. van Lerthèp, 
&gards dus à leur rang ôlevé. Pour la célóébration de la'fête de de 500 florins comme don gratuit pour le trésor. TE 4 

Vassomption, quì a eu lieu aujourd'hui, on a remarqué que le E nn 
gouvernement avait fait êlever des tribunes particulières pour On écrit de Carlsrahe, 20 août. S. A. R. le grand 
les augustes voyageurs. LL. AA. RR. partiront d'ici pour Gê- gnè conférer à M. le conseiller de légation Ruhr, Bj 

nes, où la princesse prend leseaux, et dansquelquesjourselles |tiaire des Pays-Bas à la commission centrâle pour Îà 
retourneront à La Haye par Florence et |’ Allemagne. du Rhin à Mayence, la croix de chevalier de l'ordre 


Lehringen. 








On écrit de Tunis au Sud-de Marseille, 7 août 1844 : bren men ma ntrmn 

« Le prince Henri des Pays-Bas, qui. parcourten ce moment | Mgr. Ant. Ben, Antonucci, archevêque én parts 
les divers points da Littoral africain de la Méditerranée, avecsa {sus est nommé nonee à Turin. 
ard eerde geead heler | Lé chiernin de fev-rhénan: :° 

‚où ilar \ Dey, Laccueil le plus courtois. Dès le len- ' EE A 27 24 

demain, S. Â.R. , accompagnèe de sqn ótat-miäjor, s'est.rendue j ke cliemin de fer qui doit rallier. Amsterdam an 
à Carthage, pour visiter le monument que le roi des-Franggis a. pond. parfaitemen4 àd attente qu'on en avait.congu 
órigé à la mémuire.de Saint-Louis, son gïcul. Un,déjeâner, né, sultats qu'öh à.olitenüs jusqu'à re sont très-s 
cepté avec beaucoup dé grêoe, lui/a été offert par, M.. le consu, Le nambré: des: voyageurs, quì out fráquenté le tsaj 































AA et db air ah he ‘elevait j 'au 20 de ce mois à 160,000. 
général et ghargó d'affaires de Kranre,dans sa modeste rósidonde. }S elevait jusqu'au 20 de gg mois à 160,000. NY 
(d'&tA, site au,pied di is,Philippe.bes jonrs guivans, ‘| ‚A voieferrég, entre Aipsterdam ét Utrecht a in&d 
ov ande a pied.de Ben Lquis-Philippe.Les jours guivans, ' ae Aken: he kein 56, bood mêuréss et. calf 


3 ly ads. plus rene 
rons de Tanis, style 5, il.s’est rembarquê, « 

La Presse rapporte le fait suivant, d'après une carrespon- 
dancedatée de Tunis, 7 août : RE 

« On se rappelle peut-être que, lorsque sir Thomas Reade, 
pour tirer. vengeance de la mort de sonvalet de chambre, eut 
déféré au tribunal du bey le jugement du prévenu, tous les re- 
présentans des puissances chrôtiennes se joigairent à M, deLa- 
gau, à Veffet de protester contre.une violation aussi flagrante 
des privilèges eonsacrós:par les traités, et, qui sont l’unigue ga- 
rantie d'existence pour Jes Européens résidagt en Barbarie. Be- 
puis „ 48. dóplorablo prooès ayant euson cours, et le maintien 
des droits des Européens ayant été pleingment assnró, par suite 
des démarchgs faites dans ce‚ but, gatte triste affaire avait cessé 
d'appartenir au domaine de l'actaalité : personne n'y songeait 
plus. Mais sir Thomas. o'avait pas oubliá, lui, que M, Nyssen 
êtait.an nombre des signataires.de. la protestation prásentée an, 
bey. à ce snjet. Ll se mit. donc à l'oeuvre, appelant à son aide 
toutes les ressources de son savoir-faire , et travailla_si bien le | 
consul de Hollande, dans ses rapports au ministère anglais, que |. 
le cabinet de Londres crut devoir ecommnniquer cette dénoncia- 
tion au gonvernemnent.des Pays-Bas. ee 

» Sir Thomas comptaît sur an succès immédiat. Il était impa- 
tient d'apprendre la cóvoeation de M. Nyssen ; ce quinel'empê- 
cha pas, anssitôt que la division holtandaise eut mouillé devant 
la Goulette, de sortir de sa fortecesse de la Mersa, bien escortóé, 
coriime de coutume, dans la craiate de faire rengontre de. quel. 
qnes-unsde ses nationgux, et de serendre en rade paur. saluer 
le prince, qui, justement indigné de la méghanceté de ce vieil- 
lard accusatenr de l'agent de Hollande, le regat très-froido- 
ment, et se borna à lui faire rendre les honnenrs dus strictgment 
à Nunifocme de consul-gónêral d'Angleterre. Sir Thomas s'en 
retaurna fort dóconccate. _. … … : On SE E 

» L'accusation portée contre M.N yssen, lait non moins ab- 
surde qu'infâme. Deux Maures, attachés à la domesticité de sir 
Thomas, avaient déclaré que. M. Nyssen leur avait proposé de 
venir aa consulat de Hollande et de sigaer, à prix d'argent, une 
attestation, propre à contrebalancer la dépusition des térngins , 
musulmans, dans |’ affaire du Maltais, atitendu que le témaignage 
des chréttens-n'avait aucune valeur devant, le.tribunal du bay. 
Une, telle tecolpation Gtait, commeon le pense:bien,;dénuêe de 
fondement et.niêrme da vraiseinblangs; 
texte de Viperiminatien. Sir Thon 
croivaqoelque chose an,biey. 

» Quant an prince Hevri,gu id par la.droitnre de son caractère, 

et renseigné complètement, du reste, par le tómoignage de tant 


vanable, aur envi- terdam jusgn’à Arnhem gura 13 milles géograpbigues d 
___jmêtres. de longueur ; la lärgeur en est de 9 metres. 4 
| _Le nombre ds locornotives quai font le service suf 
s'élève à 10, dont 6 sortent des fabriques de M. Sharp: 
Manchester, et 4, des ateliers de MM. Verveer, Dixon et 
terdam ; 6 anfres Locomotives, d'àprês-le système Me 
Eugine de Stephenson, sont commandéòs de riouseda € 
Dixon-et Ce „Ensuite il ya 140 wagons à six roues, tous C 
près d! Utrecht. f 
Ilse trouvesur cette route une 
ou. moins grands, dont trois des plus ni 
fonte et ont été fabriqués chez MM. Enthoven et Cèà 
La double voie ferrée entre Amsterdam. et Ütrecht a,# 
‘gueur de 10,000 mêtres. zE 
M. lecomte P, Daru et M. le général comte Cânb 
‘nistre des finances de Russie, sont arrivós mardi à Br 
‘se rendant à Paris. a 
__Nous recerons à l'instant-notre courrier de Londres 
la date du 28. La nouvelle de l'oeeupation de Mogador # 
‘déjà arrivée. Le Times émet gaelques eonsidérations #4 
Óvénement, qui sont d’une'naturée tròá-mddéreò et trES-G 
liatoire, Suivant la feuille anglaise l’odcapätion de Mi 
de tout autre point da littoral marocain ne deviendreïit U 
latian de la paix, — pour laquelle l’ Angleterre serait ob} 
‘demander réparation, — qu'au cas que cette oocupa 
prolongée au-delà du termestrictement vouln dans lin 
‘opératións militáires des Frangais, sur lesquelles, le fe | 
recornait, F'Angleterré tif àucnn autre état ne saurait éf% 
aucun contrôle. … at ag 
La nouvelle n'êtant parvenue à Londres sa'après la ci 
dela Bourszda 27, l'on ne peut savoir encore si elle af 6 
: - AAG 
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nal, La Presse avaît ahnoncé-à tort que Ïd 

ley avait, regu l'otdre de demander ses’passe jorts, dà 
où l'slkisnatwm de son gouvernement sur 1’: aire dé 
serait pas accepté. Le Globe, qui est pärfaïtement en 
gepondaut o'était là le |d’étrá bien informé, dement formeltemefit cette assèrtidif, 
homas' avait rénssi à en faire [seulement, dit ee journal, le bruit dont parle La Prést 
d ile moindre Tondement, non-seulement [”armbassadetr: 

‚n'a pás regu l'ordre de demander ses passepòrts, tùdië 
eu encore aucune note offcielle transgisé au’ gouve 
frangais sur l'affaïre de Taiti. Les hoinines sensès des det 

machination, Lepringeaen canstamment pour d.leeonsutdeHlol- fajoute le Globe, sont peins du désir de terminer cett 
lande les attentions les plus aimables,il a comblé des marques de [d'une manière amicale, et les deux eäbinéts ont \'es 
son astime et de sa. haute, bienveillance toutela amillede M. | réussir. Puissent leurs espèrances se róaliser biëntôt! 


„Le jdur 
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vaux de dosze cents pioaniers, qui sont en ce vaoment à ‘Fouvrage. Celui qne 


strrctions 
vous remplacez et que je rappelle, vous remettra les instruction nöcessaires 


gur ce‘dauble poï'at. Ainsi je ne vaus donne ni ordres nii 
verräi, qdk 


“laisse la liberté la plus entiêre et la plús absulne. Ce que je 


ponr remplir tes devoiss;dont je vous charge. Cos instruetiansoat;à, peu près serer de retout, me fera connaître le juge: 

tout prêva. Ceperidant, élTeö de soût point des ordros áúaqiets il vous soit dé- | et m’apprendre ce que je puis fsireerr votre : 

fendu de dérager. Ainsi. je vous-autarise.à construiserdes.habitationg, et des Le oapitaine Lafoud mit à la voile, il fit heureux voyage, et onze 
fermes daus des Îieux plas-enmmosles.et plus salnbree que caus.désignés anr le { són dépárt; rentra dans lè port de Phitadetphie. Son patrofs le renv 


plan, si vous en rencontrez.0t le jager. cou vonable.„Je vans autorise, de plus, &;f cupations qu’il avait quittées.pour faire les trois quarte da. tour du. 
bâtir.des1moulins ou autres nsiges,-surtousdes cours A'eag qui voua paraitfant;f : puis, pendant trais jours, prit fa-connaiasance Ja plus détaillée et la PÌ 
de nature à le romporter, à tracer et ouvrjr.des routes, des, chemins qui, en} : profondie de tous les livres et papiers de hord, et se fit apporter un é 
délimitant- lee divers territoiees, alrent, les uns anx autres, des moyens de } lon de chacun des articles dant était chargé le bâtiment. Quant il eut & 
communication salides, contmodes et. gambreuz. Vous: me, ferez eennaître, | lectureet son examen, il passa à uu autre travail; sans dire h son subs 
chaque sameige, phr-sne Jette, ce qua, vous aurez fait, ce que vous vous prp- | un mot de plus qu'à lordinaire, car il était aussi avare de ses parol 
poserez de. faire, Jos problèmes que vous anrez en àr(soudre, les difficultés | son argent, et n'en:dépengdit jamais que ce qui était rignùreusenget 
que vaus aurez rencontrées, toup les. procódss à l'aide daaquels vons les aurez | saire. Six mois se passèrent. après lesquels Stéphen Girard, ayant inv 
vaincnes, Quunt à- moi, jang vons Gorirai que sij’ajà We plaindre.de vous, à [ pitaineau plus maigre desdiners, lui.dit, lorsque fat ni le repas: — 
vans réprimander ou à vou valirer ma confiance. Dirigezdonc et ggissez de | lez commencer sur le Crocodile le voyage de l'Inde, que vaus avez fsi 
telle sarte guoje n'aie.pdintdilafaira,… is ze : Triton ; mais, cette fois, ce sera pour votre compteet à vos risqtes et- 
Le capitsine partit pour Ie. Kentugky,-s'installa on mitieu dá foràfs.gue n'a- |: Voilà bien et dûment acquittée la facture du navire et do toutes les r 
vait jamais faitreteotir-une voix humaine, et se Ingea dans une harague faite } dises dont il est chargé, Tant cela, valant 45,000 dollars, est à vous ef 
de tiges des plus petitsarbres que l'on avait pa reacontrer, et couverte de | appartient, Faites pour vos intérêts ce que vous avez fait pour les 
petites planches. Celut dont il était veag occuperl’emptoi, luirendit ses comp- | vous parvieadrez à une fortune dont vous pourrez jouir en France, si 
tes, Ini transmit les-instructions. qu'il avait regues lui-même au dópartetse |- férez.notrg commuue patrie à l'Amériáue où vous bles élrinper, + 
miten route pour Philadolghis. Alors il. cammengaarec. résolution une vérita; | . Le capitaine Lafond, ne sarhant à ces paroles. 
ble vie d'homrne des. bois..l prit te canumandement de, ses piogniers, 4e, mit d, \'éerja, ; — Quoi, monsieur !-le Cropadile.et sa; 
diriger,à inspecter, à ubatire, à:agnstruine, et gorliven carps eb. ÂmgÂ. ue, ; ans epparliennent. Je viens de vaug/8 
Î AF 17 É. M} ie. Ë er het Ke ite leer zg 
recavaitrégulièrementl'argent nécessnineau paiement des benleeLs old re Mg à nel, propos ae Aaites-róus'uj $ 
soussea ordres, le leur distribunit aveoéqaité, et‚‚pour tout leraste, yivait au — (4eebjle prix de vos sérvices, “l 
milieud'euzetcowmeeus. …  …… vt tnv alpes - sr @hlMenieur! En 
‚1 paasa ainsi Sans, éerivant toutes les gesaiagg. à, Philndelphie efuien Ee |.  —— Gest-bien! e'est bon! en: voi 
cevaat jamaiade réponse. Au-bont de ceterme, Stephen Girard lai envoyaun | premier on vent. 
successeur ct le rappela. De En $p ces. mots, l'ayare et magg 
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El 
ll ERE d BDk ine à gait De dr ' Ô 
Quand il fut rentró, son pafroo, sans,lui donner nifouapge ni filme, J'óm-|| cabinet four y zeatbr peurbó,spr. gon Pupik 
ploya dans ses bureaux, dans ses magasins,;aug, geritures,; auz opérafions de |! … Le capitaine, réaljaa.d né, sqn.Hecond voyage des bé 
banque et de finance, à l'achat, à la vente des iarahaundises, et [initia 4 tou- | bles paur.peuvoi paspenlé giant de &a vie dta un ho 
tes les coïmbinaisons du plas vaste commterce qu’uit jamais fandé gfatinigd un |_ moins il ‘re tlae cj sj zen Girard, ft 
senl homme. An bout de deux nouvelles années, il le fit venir. et ke: — | _Baagae publique g75tfan: ea 868. sce ie 
Vous saver qWentre autres navires chorgés que;j’'gi en ce br Vee me galgssals de zo millions de francs Ia fo, pel 
ilen est un qui doit faire éolielle le long de la côte âccideatale d'Afrique, €: svait déhuié à quinze ans par vendre de l’eau-de-vie on 
se rendre aux Grandes-Indés; vous allez le moater et le ganduire à sa desti- boutiqgne. … … sa. EN 
nation, en qualité de anbrécargae. Vousen avez vous-même établi le con- |. Le. propri tiisn de, tant de richosses &taaf mort à Ph Pi 
naissement et saver en conséquence tout ce qu'it contient. Jp ne veux rien |- toribra 188, sor protégé (Cransporta en, France rit pe 
vous dire. sur le. placemeat-de la cargnison niaurla, nature gt la qualigé des Amérique, et il en Jouit maintenant encort avec Iá modéraltdt 
marchandisos que rous devez rapporteren retour. Si vous avez biea profité i An AO RG 


, deve en relo1 LW biea p lité d'ua homme raisonnable. 
des deux années que vous veler de passer icì, je n'ai rien à vous apprendre ‚ 


zoife Universelle de Prusse contiggt une cûrrespon- 
Lomlrest gui rend gjnsi eoïnpté dé bexcursion qae le 
Je Prifsse a faite à Pörtsntóuth: 

E ‚ le prince de Prusse, accompagné de S. G. le duc de 
on, de S. Exe. le chevalier Bansen, du comte Keenigs- 
ot de utreg pefsúnnakes dl sb Sûite, a fuitjivant-hier une’ 
enk Pertsmóuth, où S- À-R. a été fegtëpar les autori- 
0s Ol mititaires avec tous les konneurs dus & &on: haut | 























































































































quila composent sont sortia dis pârdisfonyscpt is soos -Ipih dead à des princhpes fixes, Îl veut rétablir l'autorité des grands ta- 
 pudier, toute, solidarité avee Îui,. M‚yd’{sraëli, M… Milnes, Jord | lens, et iloublie qu'il fournit ainsi des armes redoutabies à son 
Jolm Manners, M.. Smythe, quicfigsmentaaprenier rang-de Ik f: plus vigoureux adversaire,-à sir Robert Peel, — 
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EN 


secte nouvelle, shonorent,da ponten ketipede conservataurst: | Jusqu'à ce jour la: Jeune Angleterre n'a:rien changé à la 
| seulement ils Vinterpròtent:Â denn saanièree et;ils lui attribuent f-marehe du partì eonserväteur. Muis ellen dévoiló, aux yeuxde 
une signification.tout gute que celleapu'on y.ehercliehabituel- f:tous, ses côtés faibles, et-c'est dójà beaucoup: Qaaigee:n' ayant 
lement. narsei ter oee ie te ce: | Pas enenre de drapeatttreconnn, elle fait cependant d'asses ta- 
… Personne n'ignore gae les hammes.d' état.du royaumeruni-sb | pides progrès ; ses idées sont pleines de gênérosité, et’xd: suthit 
divisent en‚deux: grandes fractiogs : les whigs et les tories. Mais |'qu'ettes pónètrent daris qaêlques têtes pour affaïblie bes prójn- 
ges barbares que la plupart des tories noûrrissent enoord à 1’. 


PRÈS” avoir visité les: bassins et les âteliers de la marine à j cette distinetign sellaoe PESSE SODJMAFED présence des Ee hed Á a Eg kaa 
HöUth, S.A. R. a diî né dctenter uri dêieûner dai tui plicationsde la.politique extérieure. ‚Du moment! quel honneur gard des catholiques. N'aidät-elle qu'à préparer fes voles E 
it PÔtiral comtaondaatde, tn mh R Bean ou les grands intórêts da pays sont.en jen „ les doux pastis, si | "'èmancíipation religieuse de l'Irlande, elle aurait déjà bien 

e. re; adat ge visite à he behan heo de acharnés qu ils soient Fan contre l'autre, se-donnent la main | mérité de son pays. . OEE 
Înage an vaissean Victory sur lequel en ortel Plon | pour faire face à la situation. Que les whigs ‚on:les tories soient | Propager dans le parti tory les principes de justice et les sen - 
leeminó sm slarieniss hoet re. il fatoansane datde aux affaires „la politigge.extêrienre de Îa. Grande-Bretagae. ne | timens d’humanité, tetle doit être la mission de la Jeune Angle- 
bròs:diner. aid'si arn’à bord dâ ColBidood el de subit que de très-légères wariations, C'est-qn'elle.luiest‚inpo- | terre. Quant à exereer une inflaence directe sur là eonduite 
mbt à À ’ q kilo de Ta: ng ’ sóg, par la force des choses. La modifier, pour se.danner le mince parlementaire da cabinet, elle n'y saurait maintenant songer. 
Gn mettre.en mer. pour U'ilede Taiti. … }plaisir.de changer de.drapeau, cesergit eompromettre l'avenir | Eneore moins doft-elle s'attendre à le renverser ; quoi qu'ello 
‚du pays, et les hommes d'état anglais,pessèdent à aa trop hant {- fasse, elle ne parviendta pas de sitôt à:rminer Finflaenee de sir 
Robert Peel. Sa puissance est-trop: bien assise, pour qu'ik soit 


possible de |’ ébranler aujourd'hui; Les coups de tassuë que tui 


Werprimé sa hautesstisktetion de Hexedlent état de 
BD eb 5 rr de: ie Pia rhà AAA + derniderr ves . 1: a » 
eat, et: audaignd s'etrétenir affectutuserdent-aveé un | degré l'iatelligendedes besoins pratiques deleur nation peuk 
aportés M. d'Istaëli n'ont aucunement affaibti som: -autorité. 
Plus que jamais, sir Robert commaride an parti cortsemvatdur, 


Ei ee 8ádore dela nrökdaitte de Watetloo, de St-Jean- | 
tl ES ; KR NE ha rat B Be 
C'est leseul homme, fkeenly mun, qui Kit: asser de force pour 


“imposer des privviptk ‘Hus! torted; et pouttcorterir la fauguc 
en pätien te des:Aäf éùfs. Ons curigort giro 4: prépondérastce 
döplaiak aud hemttinds Hà la peure geReratinny de Ia websi 
SNE SONPELE EP ; rata: Hb no sturaterit te rijige Best 
là’ te geeret: de'la püissarice det lerd-trésötier et de:}'istutikitd des 
efforts tentés par M, d’ Israölf et ses arnis. — Bt: 





… 


cogrir les risques d'une aussi pórillensetentative. ‘rs: : 
… Mais sur le terrain de la. politique, intésieure „il n'en est, pab 
„de même, Là; whigs et torieë se;ligrent des.luties aeharnées, 
parge qu'ils ont a défendre. des,int@rêfs,gpposós , et: que lé 
triomphe des uns doit néeessajpement „entrainer, la; ruine, deb 
autres. „Airisi, leg whigs délendentBl'ingérêt.des classes. moyen 
nes contre l'intérêt de Î'atistocratië/ rn Ja libegtéisommerciat 
contre. le. monopple. agricole, lémäggipgtjan. religieus 
contre la suprêmatiede l'óglise'établie, „Ajoutes-à. cela la-lutté 
entre l'intérêt, irlandais-etI'intêrôêt anglais, et vous trouvered 
que les deux paftis-doirentse contredire sur toutes les grandes 
questions d' économie politique at sociale, D'un côté „il.y a des 
| positions acquises à défendre, de Î'áutre des. positions à -con= 
quèrir. Lestories ont des intèrèts qu’ils sont exposes à perdre, 
les whigs des intérêts qui ónt À gagner. Les premiers cher 
chent à conserver l'influence que Je temps et les cìrconstances 
leur ont assurée ; les seconds.à réformer ùne législation qui 
lenr est hostile , des abus qu’ils regardent comme funestes, des 
principes qui s'opposent au libre développement de leúrs idées 
et de leur action sur-la marche-des.affaires du pays. —…… 

Théoriquement, rien n'est plus franchò que la division des 
whigs et des tories. Mais dansla pratiqaë, les hommes d' état 
que la confiance royale appelle au gouvernement de |’ Angleter- 
re, doivent, bon grê mal gró, faire violence à leurs convictions, 
en sacrifier souvent ùne bonne part, et‚par suite; cellès de leurs f 
amis. L'iatèrêt national l'emporte forcôment , chez eux, sut 
intérêt de parti. Plus ilssoùt haut plaaés, plus ils sentent lá 
nócessìtó d’ une politique large, que n'enraient nila haine niles 
.vanités personnelles. Qae le ministre. suit whig outory , il est 
impossible qu'il exéoute, à la lettre,le programme en vertu du: 
quel il a ôtó porté aux affaires. Gela.rend souvent sa marche in- 
décise, et l'expose-à de.graves mêcoinptes,; Nul n'a ressenti plus 
vivement que Robert Peel les inconvóniens de ces transactions 
obligées. Mais nul augsi n'a.su mieux apprécier les. besoins de lá 
situation, et juger du moment où les intérêts du parti contraire 

menagatent de devenir irrósistibles , et d'entraîner la chute du 
cabinet. EN 

Certes, ca n'est pas en sa qualité.detorg, que,M. Peel a-prêté 
Ja.main à K'émancipation des catholignes stan, bill dela, refer. 
me; RP.n'est pas davantage an nam, desipterèmagrwoles, gn ik 
selforce de dégrever,|’ industrie desgbargeaapd pêsens sar ello ; 
ce n'est pas non plusag vern duo mendaf quedaia conféré Or: 
ford, qu’il a laissó eptreygir. ja nécessité où il grain. peut-êtré 
un jour dé réformer la constitution «de l'église d'Irlande. Ro+ 
‚bert Pepl,en aecordant.son.appui à cesmpspres; a.dérogéa tous 
les principes du torysme, gt, plus d'une fois, a vivementre- 
gimbe contre san administration; eta failli.deux fois, dans cette 
‘session, occasionner sa chute. Les circonstances gù il s'est trou- 
vé peuvent soules ex pliquer la conduite du chefsdu cabinet ; il à 
cédé à la nécessité, au risque de lesser des susceptibilitós de 
son parti, et en effet, il l'acd’autamt-plusivivement froissé quò_ 
toujours il s'est. montré inflexible dans ses résolutions. Dans là 
discussion da bill des sucres et de la loi des manufactures, il à 
fordé coup sur coup sés própres amis à rêtracter leurs, vetes ; ils 
se soút jjrêtés à cès palinodies,- parce qu'ils savent quê Jeur,‚fare 
tune est dsormais enchainêe au triomphe dä, sep} homme | 
'qa” ils aiëht à'oppaser aux mendurs ú parti whit ; mais ils n'en 
ont pas nioinsgardétancuneàleurehef. 

‚Que conclure de. ces manduvres, sinon qué le pacti conser- 
väteur est aúùjotird’ heit à a.hercl du prémter túinisre, que, pour 
füaintenir sa prépoudéranee, 3l est, oontratnt de se mettre tout 
‘entier à Îa'discrétion d'un seul hamme ? Kien n'est plus vrai 
L'ancien prograinmie des tariès est désormais une lettre niprte ; ° 
lara plis enitreenx, delta snlidart tk qqt Ai la Toroe des partis 
politiques.” Cette Tage ebt aten Am ED per. à la partie 
| Clairvoyahte des canagtsatenm: B 

dg R 


Êtant ensuite randaa avec. Ja haute syeiâté qui 'aceom- 
bord dia, aisseau.dà,Nelson, S..Á, Rt se fil indiquer 
fut atteint mortellement au moment qu'il 




















































Wit oùrdehéros 
la Grande-Bretagùe-attead.:qub ohacîn de ioas fasse 
ir s /.paröted fnseritds str les Héax tnêmes!Le prince 
Pé A bur ‘qut l'entouralent. « Aùsaí longtemps que ces 
B serönt prédertes à Tä'imbitóiré'ded'taAfmis anglais, je 
gtain que \’Angleterre maintiendra sa son veraineté bien 
be sur les mers. » hed it : 











Pièces diplomatigstes. ee 
Trapucrron D'un mékonannui de la Sublime. Porte, adressé aur 


missions étrangères à Constäntinople eb ‘relalif au recense- 
ment genéral decrété par Sa Hautesse. 


Ayantsenti la nécessité de mettre aussi en vigueur dans quelques villes et 
provinces voisines de la capitale, le système de recensement général qui, dans 
lintérêt du hon ordre, a été opéréen dernier lieu à Constantinople, et à cet 
effet, étant urgent qu'à l'instar de ce quia été pratiqué dans la capitale, les 
sujets européens quisetrouvent dans les villes et les provinces susdites soient 
également inscrits, le gouvernement s'occupe à désigner et à expédier 
partout des officiers militaires chargés de réaliser cette importante mesure. 

D'áprès les réglemens existans, lessujets européensqui se trouvent darts les 
eusditslieux,sónt tenus de se faire inscrire et arunir;de la part de leurs consuls, 
de cartes de séjour, conforingment au système adopté à Ceustantinople par les 
légations, afin que lesindividas suspectset non reconnus par les consuls, 
soient venvoyés dans leut pays, leur séjour ne pouvaut pas être toléré däns 
Pempire: comme aussi, pour que ceux des sujets de la Sublimne-Porte qui 
vourdraient d'une manière ou autre se faire protéger par une puissance amie, 
‚ne puissent, une fois qu’ils auront été reconnus sajets ottorans, se prévaloir 
d'une protection ótrangère, les traitós interdisant aux consuls d’interve- 
niren pareille occurrence. Enfin, s'il y avait des sujéts ottomiatis qux pereistas- 
sent à s’arroger la protection étrangère, ceuzx-là, en exécution des filitér qui 
s’'opposent à ceque les étrangers possèdent des propriétés daus ; ot- 
toman,auront le délai d'un mois pour vendretes terres et propriétés qu’ils pour- 
raient possséder dans. les villes ou villages des districts où il se trouveat. 

Les instructions données aux officiers chargés du recensement, portané 
qu’ils devront tenir la main à Pexécutioa:de ces points et de plusieurs aqtres 
relatifs à la même mesure,en st concertant avec Îes consuls et les vice-consuls 
respectifs, le présent memorandum est adressé à Votre Excellence, avec prière 
de vouloir bien transmettre des instructions précises aux consuls et vice-con- 
suls résidant aux Dardanelles, à Smyrae, Brousse et Aùdrinoplö, àfig qúe si- 


Question espagno-marocaine. 


Perait maintenant hors de doute que le diffêrend sur 
tre [Espagne et le Maroc est aplani. S'il faut s'en rap- 
ú journal le Globo, non-senlement l'empereur Ahd-el- 
aurait satisfait aux justes plaintes du cabinet de Madrid, 
MLäe serait aussi engagé à l'indemniser des pertes essuyées 
N Rapigne pár suite de la ruptare des relations entre les deux 


hd 
Ee 


El 


d-el-Rahman aurait, en outre, offert de céder à 1'Es- 
Un rayon de trois Meues autour de Ceuta. Ges nouvelles 
Ar attme on. voit, toutes à la paix ; mais il reste toujours à 
{ter le départ subit de M. Bulwer pour le Maroc. Peut- 
ie BOUvernement espagnol n'a-t-il pas jugê suffisantes les 
Cttons qui Tui ont étè offertes par le sultan, 


Rei une correspondanee du Globe espagnol datée de Ceuta, 
teurs trouveront confitmée la nouvelle de la conclu- 
tifferend espagno-marocain : 
nlement |'empereur a satisfaità nos très-justes plain- 
s'est mÔme engagé à indemniser Espagne des frais 
dre. Voici ta correspondance de Centa en date du 13 
Raus avons heureusement des renseignemens qui confir- 
leschruits de paix en cireadation. Ces renseignemens dont 
blicitó n'est pasdoutense, sont de la. plus haute impor- 
À la date d’ hier; notre vièe-constil à Tetuan, adresse par 
Wnp.de' Maroc une Comimúnication aa gouvernement de 
st Fl-y manifeste que les autoritós locales ont regu de l'em- 
r dès ordres très-récens (muy recientos} pour protóger les 
® toutes lès nations avec qui des négneiatious étaient en- 
es; Îl a signé la paix, et il a accédé À leurs réclämations, à 
Pptinn de la France (esceptuando la, Francia). EÀ consó- 
de; 1 vice-eonsulengagd le dommandant-génóral de Centá 
hettre le trafic de cette place avér Ferman. Fé comnièhj 
Pin treltipressé de sonserife ace voenjoêtdba fattspartir abdal 
RA HDE petite embarcatfoù a vèe des dópbiëhes. Núus he pon. 
BA3.naus promettre des npsultats plus avantageux des né- 
konsentamóes aveele Marne; grâceacetarrangement,notrè 
Öriesi respecté et |’ honneer-nationa} est-bàuf. La-domina: 
Espagnole est éteridihe 'sqt la côte d’Afrique, nos: finances 
Indemnises des frais de la guerre, et toutes nos placeë sur 
al seront mises en état de bonne défense. » 
Berit aussi de Cadix, 17 août, au Castellano : 
“Paraît hors de doute que l'empereur de Mafocasigné la 
äkeo les.nations européennes avec qui il était en rêlatfions 
&xeeption de la Franec), et d'après la dêpèche. du, gieei 
Sal d' Espagne à Tetuan adressée le 13 an commandant-gó+, 
e Céùta, Fes ‘alitorités de Tetuan ont requ l'ordre d'en: 
de toutes sortes d'ògards les sujets de ces nations. Le 
Öhsul eu donnant cette nouvelle, invite les négocians à 
ierd’envojer des viandes, il leer donne l'assurance qu'ils 
eÄt beprendre les affrires sans inquiëtude, com.ne prôcé- 
nf’o'est-à-dire, comme à l'époqtie óù notre honne intel- 
B avec le Maroe n'avait pas été altérée. On.traite.au sujet 
dunités-pour les préjudices que nous ont causós les Ma- 
Ou dit que trois lieucs de territoire nous-sant cédhesde 
a. Je ne l'assure pas: copendant, et jé ne tis 
ie: comment -pourrions-nous garder. un, nonsgad 
is des fortifications. qaì soient en coïmrianica 
er ER serait très-dispendieax etle guùvernemeitaê port , 
Plmabtasllement “Faire: les frais due colonisation-pour des 
NW Winessitetses. u Notis avons én vue divers bâtiméns 


rirültangment avec tes öffictete de Sh Heutessoet lós: 
tidenaires aieuft & cofscourieh lexécdtion dela mesure dont oo 
fuitPobjet. WER ae te 
Constaútinople, 31 Djemazi-ul-Áhir eo (Tjaillet1844) 


Nous efmprantoris au Mieuwe Rotterdamsèhe Courant letexte 
del'adresse que lorsdn dòphrt de Méhémet- Alf d'Alexrandrie,les 
corisuis-des puissances étrangêtes, présensdans cette ville, ont 
fait parvenir au ministre du vice- roi d’ Egypte. 

Alezandrie 27 juillet 1844. 
A Son Excellence Artim-Bey, ministre de S. A. le vice-roë d' Egypte. 
_ S.A, Wéhémet-Ali, étant parti sùbitement pour le Caire' et ayätt déclaré 
‘vouloir se rendre à le Mecquemous nous sommes vus privós del'hoeneur de Tui 
présenter en personne noê-hommages respectueus, et.nons prions. Votre Ex- 
vellence de nous servir, à cette fin, d'inferprètg auprès de S, A en 

Noúsne dóatons point gü'avänt de quitter Alexandrie: S, An at pris tou- 
“tes les meâures que réclaute lë maiatien de Ja tranqúittild et de Vordra publie 
dans cette capitale, dans l'intérêt de la protection que nous devonsà nos na- 
tionaux qui habitent ce pays, et nous espérons que S.Â. daignera nous faire 
connaître, soit diféctement, soît pat Pintermêdiaire de V, Exec. les mesures 
prises relativeert au gouvernement du pays pendanf l’absence de S. A. 
zet Di Signó, Lavarn, Lavarerte; SrusnanT, WAEnen, SAGE, . 

Voici la réponsed’ Ártim-Bey aux consulsdes-eing puissisoes: 

E ale ®% août A4” 

»Said-Pacha est de retour du Caire. Et vice-roï:; upròs ntolr peis! côtes 
sance de la note de MM. les consuls a dit  Said.Pacha s « vetourne à Vinitant 
»à, Alexandrie et dis.à Artim-Bey, qu'il rassurg les, consuls-gónéraux des 
»puissarces étrangères pour ce qui regarde le mainfien de f'ordre public, et 
‘pà cettò fin tu dois festér ä Älexándrie, tandië'tfu"Ibrahim-Pacha a à se ren- 
‘pdre immédiatement:èn Cafré pour astister à an conseil où se traitera la 
»question d'administration intérieure du pays. Da résultat de ce conseil dé- 
»pendra la résolution queje prendrai, Si je pars pour la Mecque , tontes les 
»nesûres sêront prises, que les circonstances peuvent’ rendre úécessaires ot 
pque je ferai connaître moi-môme à MA. les consuls-généraus. Létat de ma 
psanté ze me permet paë. de les recevoir, et jp lesiprie.de, veuloë zoster à 
‚jAlezandrie, » suikaatdisugketrer nij 


___Kffatwes dé Suisse. 
\_La diète helvótiqnea òté saisie par les députés da canton 
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| vivement frâppäs, 
faiblesse. C'est tà dé 


…t 


rang dean woke 
Ae T 












tn editen la 





KE 










ei On se souvign: 
‘eöntrò tie Rol ar 


ar i 
mot abn ET OE pl 
es ris agitdes q46 ta, 908 
ER ie it et ren „er ‚. 
baniide Ca dpa Sea 










dE PEbeadre qui orofe dans les datk de Tanger. ntt dor sie EOD Kur; |. d'Argovie, d'une pfoposition tendante à ce que les jósuites fas- 
ef Tor ETE ES stent ser pms, CPR 3 lts se | sent expulsésdu territoire de la républiqne. La discussion à fté 
utre retërwé. …_… £ 1 Teürs. breilfes Te foúet instltant ; j.sent expulsês du territoire puonguo. La GIscusssop sf: 
zen: Ene Aalt ie Zi ng leürs Örerltes le, ouet instans, êli ost très-chaleurease, les jésuites ont trouvé de redoutables 44e 


Fún des niembres les plùginHaegs 
egt Ciregheet T EET 
„en deviendra probäblement an jo 
ARME Vóst sari tif gibi re AED 
qu'il "sede ber} pabheetos, 
ugue, IÌ n'est cedanda Af 2 pre nchd 

hinler les pritioipes de oaeald H. nmaeMinet Dibsblle aan 
getto garrière ; mais sop liver, ategentt Ha, Bub ndoins 
hombroux gie Ïe routan, de: Ml, dhipgeli of Gest Yà, selon toute 
apparèênce, Ta'cause da peu de ré 


: elque tears, nit is’ est formê:&n sèin-dupaeti try 
eeedebtb, girl:ést con riid gous te nom de Jewne Angleterrd. 
rene d'abord, composée seulêment de quelqúes iëintrds 
‚deure noklesse ele aommenmgcermeintenant à se faire jout, 
SR elie.à,sn forceerde ministère depampter aver elle So 
CE Hast: ren edup ‘accertte dams:las.dattes parlementairés 


saires, mais aussi d'ardens défenseaurs. E 
tien-d'expulsion-a-éié rejetée à-anegen: 


stitutionnel de Paris, quia publió un lo ag compte- rendu, de 
ces débats, ed: Hf Fonstans Ia diète 
a prouvé qu’e e n’enten ait pornë ier pour l'avenir, en ò- 


arenbsrasst la proposition de Schwyt 
Vi Utog $ruetiat Toi det sûéres:et te bitl-dee irarrafrctaress edr Half CELLE nn en grande Bike re; opbsion d'Argovie ge bi 
ne ada amen dtgatissement qu'ilaeu.: e is epe ei droiterda gatholikisme et contraire à la sou-. 
As Faris enep dig cabinet actuel. Ll faut bieu se garder,dá |___On setromperait.néanmoins sil on cherchait dans Coréngsby vain Lb vantonale,, | | | 
‘de, lui zièn-suppase de-commun-avec.cas parús, mótdores | (c'est le titrè dt roman) une exposition claire et pradiedes:t "° etat, rad 
êres, qui ont toeraâtouret partout; sans shecòs;fait-denr | doctrines de là Jeune Angleterre. La polómiquë y occiife ‘túne- 
br laune France, Jeune Îtalie, Jeune large place, polêmigue vio} ei) hert ‘épan mè ái ls corfderda- 
drapeau qui.a servi de signe de [‚teurs purs, ni Robert Peel, ni la fraction philantrópiqge, à laté- 
ps bruyantes que{olles;-a été | te dé laquelle lord Ashley fgùüre aujourd'hui, Qaânt dux prin- 
dongtemps arboré Sit Angleterre, ctils'y est vite f cîpes étoncés gâ et Tà par Md Israëli, ils sónt diambtratement 
dans toutes les autres Gölfipges de \' Enrópe. Iln'ebt | opposés aa progtáme du torysme. Ainsi il condamne le régi- ait les coudèes franches pour reprodwire et trancher au sein 
ee he: zelver, et d'áilleanm iëaux. sont 1à potr | me restrictif en matière de commerce ; — il plaide la cause des de Hi Diëte, ure question qui kas termes absolusoù Árgo- 
he derraïn nlûx. hommes qui viendehzen tanjourd'hai,tà ‚cathboliques et des dissidens, — il demande Ja séparation de ee aeli formulée RO dadde chance d'adoption pour lë 
S-BOm nouveau, empiéter str leuf domaine. Tel n'est | T'glise et de l'état, toutes choses qui föRt: frómir d'horgeer monent. » RN 
UE de 1a Jeune Angleterre, Les membres du Parlement | l'immense majorité destories. Mais tout en réclamant un retour i _ 






n résultat la: 
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Gia Gael ee of idd 
Quatorze. Gat iiet ont fait leurs rbsofiiës pou 
V'avenir; de horta gs, edes complications sörieuses Agé 
surgir par suite de la présence des jósuites en Súisse, qà 
si l'on voyait poiadreÂV'horizon quelque grosse 
levóe par les mänctavres des rêvérends pères, la, ” 
cantons, représentant les sept-huitièmes dè fa popu ikón ’ 



















_ Nouvelles d'Espagne. Dn 
ze sh wie Madrid, 20 août. 
Voelégdre indisposition de l'Infante-dona Luisa a dêterminé 


‘la cour à se mettre en route hier à 11 heures du soir pour arri- 


“ver anjourd’hui dans la matinée de très-bonne heure à Madrid. 
Les autorités civiles et militaires ant.dû -veiller toute la nuit 
pour être à leur poste au moment de l'arrivée de Leurs Majestés. 
Ta municipalité et les autorités ont, été attendre la cour jusque 
passé la porte d’ Atocha. La ville était illuminée dès onze heu- 


ves du soir ; le génóral Narvaez se tenait à la portière à droite du 


earosse de la reine; la portière de gauche était gardée parle 
capitaing-général. de eo : 
On a trouvé quela reine-mère et la reine Isabelle avaient 


très-bonne mine’: elles sont engraissóes. L'infante ne se res- 


sent presque pas de sa légère indisposition. 


— Nous trouvons encore dans le Heraldo les lignes suivantes j 


tauchant les finances d' Espagne: 

_ ‘Nous disions hier que’ les conférences relatives à la conver- 
sion des billets du trésor et de la dette flattànte, en titres 3 p. c., 
étaïent avances, et noûs répótions ce qu’ ùmräutrejoarnal avait 
dit sur le taux de cette conversion. Nous n'entrerons pas de nou- 
veau dans une discussion que nous regardons comme terminée, 
mais nous la complèterons par une simple comparaison que nous 

_erovqns digne de l'attention publique. Ek ‚ 

. ‚Nous pensons- que le gouvernement pracède avec sagesse, eù 
epgrant la oop version des traitesaa taux de 85 ; nous donnerons 
notre approbation à la. conversion des billets de la dette flot- 
taate, si elle procède du même principe, comme nous ne {-ou- 
vons leme{tre en doute, Il y a lieu de croire qu'en comparant 
la valear des traites à celle de la dette flottante, et en proposant, 
pour la-dernière, un taux de conversion relatif aux premières, 
on est tombé dans ane de ces errears que l'on ne découvre qu'à 
force de môditation, mais dont la démonstration est palpable. 
On dit que les traites avaient coursen espèces métalliques 62 
1/2 p. c‚‚ et que le rapport de ce prix avec celui de la dette flot- 
tante, d'aprèsson cours, doit donner, par une règle de propor- 
(ion, le taax àuquel la Äétte doit être con vertie. Cette dernière 
assection est certaine, mais la première est inexacte. . 

Dans la génóralité des contrats d’anticipation dans les prix 
courans, ìÌ n'a jamais été avancé plus de-50 p. c., en espèces ef- 
fectives. Gela fait, on encaissa la totalité des traites du trésor, et 
avec leur montant, on acheta et l'on prêsenta les coupons valant 
rögulièrement 12 1/2 p. c.; de sorte que le bénófice fut de 37 
1/2 p. c., relativement aux traites de 75 p. c.; relativernent au 
capital réellement avancé. Les traités ont donc coûté 50/87 1/2 
soit 57 1/6p.e. 

‚La valeur effeetive des traites étant un peu plusde 57 p. c., il 
n'est pas besoin de signaler les-conséquences qui sautent aux 

“yeux, en les comparant aux autres effets quise négocient et se 
cotent. … PE nn 

… La vèerité parle plas-haut que les paroles. 


nt Nouvelles diverses. 
Bes lettres dé Florence apportent une triste nouvèlte. I1 
‘peat Ata faladie piddmigue s'est dévelopgdg dans ops 
‘ville et y faït de nombreuses victimes. Cependant lepetit nombre 
‚d'étrangers qui n'ont pas quitté les bords de l'Arno pendant 
été ne se sont point óloignós. On espère que les premières 
pluies d’'automne feront dispararaître le fléan. 4 
— La recette du chemin de fer belge, pendant le mois dejuil- 
det, s'est élevée à la somme de fr. 1,092,023, 66 centimes. C'est 
«la vecette mensuelle la plus forte qu'on ait eu à constater depuis 
dix ansque notre.chemin de fer existe, Jamais la recetten'avait 
encore atteint. gu. million. Les chiffres qui s'en approchent le 
plus sant ceúx deg mois d’avril, mai et‚juin derniers ; ils ont éló 
respectivement de fr. 901,430..—- 970,266, — et 982,665. Les 
‘sept premiers mois de 1844 ont fourni fr…6,030,505. Ge résul- 
tat peut être considéré comme favorable, et il permet de sup- 
oser que les prêvisions officielles, qui fixaient à 10 nxiltions 
600,000 fr. la recette de l'exercice courant, seront atteintes si 
„elles ne sont pas döpasstes. 
“u On éeritde Stockholm, en date du 16 août : 


rails : 


keroi.et Javeine, ayant leurs augustes fils aînés, le prince 


royal et le duc Gustave, à leur gauche etentourés de leurs cours. 


„respectives et du aonseil-d’ótat de Suède et de Norwége, recu- 
rent hier, à 2 heures après-midi, dans la grande galerie du châ- 
-teau; las quatre ordres des ötats qui avaient demandé au roî 
\'honneur de venir prier S. M. de se faire couronner, ainsi 
qúeS. M. la reine, darant le cours de la diète actuelle. S. Exc. 
HE, fe maréchal de la diète, comte de Posse, porta la parole au 
hese nn Êkats-genáraux,et S. M. daigna y répondre dans les ter- 
$ 


Ids étáts. Où"Èrhië fue cette sotentitd dura lieu le 18 ou le 20 
septembre. IE A ha 
“_—0n promet àla cariosité anglaise un, phénomène qui pour- 
ta, dâtcuirk. ld vogup da ngjn Tom Thamb, mais datis un autre 
genre; c'estun geantamórigain, âgé maintègan\de srize ans, 
et qui a döjà atteint sept pieds un pouce anglais (plus. de deux 
mêtres). On eroit qu'il grandira’ encore d’ún pied. Ce Goliath 
miaderne: Ede dent quatre-vingt-dix-huit livres; mais, du reste, 
iest fort gaúclie et d'un bon caractère, ainsi qn’il convient à un 
géant. ee | 
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: 





 VÄREÉTEÉS 

aa Portefenslle. 

“Seite. — Voir notré-numsôred'hier:) 

ge une lettre suivante, M. de Talleyrand annonce au roi 

El uber velle ‘du ii rh de Napol&on, non sur les,cô- 
PE Nie comme il é supposatt ferimemént, mais sur les 





f 8’ Fâhide, venait de parvenir à Presbourg, et quelles sont 
veh ere En ef 1e e ei „0 be 

és mesures, fas Bene avaient prises,et celles qu'il con- 
‚gelltait au roi BB Wêhdredosoncbtó. °° _ 


ben veen 5 RN: 
sr ë nn! EE | TRE « Vienne, 12 mars 1815. 
nst ‚…Sirg, „Le . . NE ES . . . At . . . 


„C'est à Presbourg que nous 







‘sins. Je feta 


_…» Je suis, ete, ze 


pla eestaotix, promettent de. faire ce que dósiraient 


Te 


Die id. 

| Sei 

HA, BspafnäigFranct, Grande-Brétaghe, Portugal, Prusse) Rupsie; 
Ede. : ETE EN ER EE 


LE PRIAGE.NE TALLEYRAND AU ROL. a & 
RDE TAI 


est parvenue la nouvelle qaé:*“ 8u 


Bonaparte, tepoussb à coúps de caïon d’Àntibes, qu'il avait 
fait sommer, est débarqué dans la baie de Juan; qu'il s'était 


Nice. Ge sont là les dernières nouvelles que nous ayons de lui. 
On a jugé qu'il n'avait d'intelligences ni à Marseille ni à Tou- 


lon, puisqu'il ne s'y est point présenté; ni à Antibes, puisqu’íl | 


en a été repoussé. Ges réflexions unt paru rassurantes; mais les 
puissances n'en ont pas moins songé à se mettre en êtat de pou- 


voir offrir à Votre Majesté leurs secours, s'ils devenaient néces- 


saires. L'ordre de se concentrer et de se tenir prêtes a été en- 
voyé anx troupes anglaises, prussiennes et autrichiennes, qui 
sont dans le voisinage du Rhin. L'empereur de Russiea or- 
donné aux siennes, qui êtaient retournées sur la Vistule, de se 
rapprocher de [Oder et de l’ Elbe. 

» Tant que l'on a ignoré où Bonaparte allait etce qu'il tente- 
rait, on n'a pu faire de déclaration contre lui, Nous nous som- 
mes occupés d'en faire adopter une dès qu'on l'a su. Le projet 
en a été rédigé par la-légation francaise, et communiqué au 
due de Wellington et au prince de Metternich. Il sera lu demain 
dans la commission des huit puissances signataires du traité de 
Paris (1), où il épronvera.probablement quelques changemens, 
Lorsqu'il aura été adopté, j'aurai l'honneur de l'envoyer à 
Votre Majesté par un coRrrigr qui en-laissera un exemplaire au 
préfet de Strasbourg, que J'engagerai à le faire imprimer et 


f-distiibuer dans sor département et dans les döpartemens voi- 


i de tiègne ponr Metz et Châlons. J'engagerai M. de 


St-Marsan à preítdre Mè, gaême moyen pour le rópandre à Nice, 
5 ie hearre Sel Sa ON dn 8 H 4 3 
en Savóie et en Dauphiné. Nn 
»L'empereur de Russie, qui, en général, se montre très- 
bien dans cette circonstance, fait partir le général Pozzo et le 
charge d'uné léttre pour Votre Majestó, à laquelle il offre tou- 
tes ses forces. C'est un secours dont il serait triste que la France 


ne pût poifit sè passer, qui ne peut pas être positivement refusé, 


mais que Votre Majesté croira sûrement ne devoir accepter que 
pour un cas extrêroe qui, je l'espère, ne se présentera pas. 

» Votre Majesté, je n'en doute pas, a ordonné de faire mar= 
cher des troupes dans lg Midi, Si j'osais, lui donner mon opi- 
nioh suf Ie chef qù'il me semble le plus utile de leur donner, 


j'indiquerais le maréchal Macdonald, comme étant un homre | 


d’ honneur à qui l'on peut sé fier, comme ayant lá confiance de 
Varmée, et parce que, ayant signé pour Bonaparte le traité du 
H avril, son exemple en'à plus de poids lorsqn'il marche con- 
trelui. hd ES, 

» J'afvu une listedes ófiöiers génóraux nommós pour com- 
maander les 30,000 hommes que Votre Majesté avait ordonné de 


réunir entre Lyon et Chambéry. Les noms de plusieurs me sont 


inconnus, mais il y en a dans lesquels je ne saufais avoir de con-» 


fianct, entr'autresle génêtal… qui, à ce que je crois, était la 
eréatúredévoude de Joseffh:Bonaparte. 

“_" ba prétence'de celui-éi dans le pays de Vaud ne peut être 
que dárgetéase dähs le nidrmbht actùel. Je vaisagir pour faire 
demander son êloigdemeitt par lés puissances de Rússieet d'An- 
gieterre, et aussid’ Autriche, qui ont del'influence dans ce can- 


‘ton, Déjà l'émipereúr de Russie, et c'ést-une justice à lui rendre, 


ä fait écrire‘de son proprelimoúvemönt Aù'nouveau canton dans 
le sens qui nóus convieüt; S'en prôviëns M. Aùguste de Talley- 
raud, én lüi recomuiánddit de s'éhitendreavec M. le bäron de 
Krudener. B ih Kerk SNE 

» Get Íncident, d'ailledt& si desagrêable, de l'apparition de 
Bonaparteen France, aura ù moins cet avantage, qu'il hâtera 
iei la conclusion des affaîtés. Ia redouble l'erpresseinent et le 
zèle de tut'lé monde. Ainsi leterinie de notre séjdar ici pourra 


wete « 


se trouver rapprochó de plusieurs sómaitiek. f 
‚ 1] _ SLEPRINCR DE TALLEYBAND,» 

Le lendemain; la dóclatratien rédigëe par la Tégation deF ran- 

ce contre Napoléon fut en éffet présentóe aux puissances direc- 


| trices et approuvèe.M. dé Talleyrand rend'comptean roi én par- 


ticulier; dafsles twoùp tetlfes zuivantes des 13, het 15, de Ia 

inarche ‘des affaïtes à det êgard ik 

PE OS ÀL: she af 
LE PRINGE DE TALLEYRAND. 

: Ee Een “_p Vienne 13 mars: 1815. 
» Sire, je sors de la confêrence où vient d'être signóe la décla- 
claration doüt j'avais honneur de parler à Votre Majesté dans 
ma lettre d'hier. Elle a été rédigéece matin dans notre confé- 


‘rence des cinq puissances ; nous l'avons portée ce soir à'celle 


des huït, où elle a étéad. 


ptée. Je m'empresse de l'envoyer à 


Votre Majestó ; j'en adresse en même temps des exemplaires aax | 


prèfets de Strasbourg, Lyon, Besangon, Metz, Nanoy et Châ- 


lons-sur-Marne, aver invitâtion de la faïre imprimer et connaî- | 


tre dans leurs dópartemens respectifs et aüx prôféts voisins. Je 
me persuade que Votre Mpjesté'jugéra éoWivenable d'en ordon- 
ner la publication dans tons Ies coins dà royaume. M. de Saint- 
Marsan, à quij'en ai refus ùné copie, l'envoieà Gêneset à N ice, 
_» Rien ne me parait manqaer à la force que cette pièce devait 
avoir, et‘j'espère que rien ne rhaquera à \'effet qu'elle est des- 


tihée'à produîre, tant en France quédans le reste de I'Europe, 


où elle sera rópandge pgr toutes les voies. 

lp dae des gparide Hapaparte, Pauline Borghèse, qui, de l'í- 
Îbe, était pássöe sar,le continent de l'Italie, a étê arrôêtée à 
Lucques, et Jôrôme, quiêtgit à Trieste, va être amené à Gratz, 
ainsi que Joseph, dèsqae te cantou de Vaud aura obtempéré à 
la demande qae j'ai chargâ M. Auguste de Talleyrand de lui fai- 


re, conjointement avec les ministres de Russie et celui d’Autri- 
| ehequi feront la même demande, Des officiers autrichiens et 
| russes sont porteurs de la demande faite au pays du Vaud et sunt’ 
_| chargés de conduire Joseph Bonaparte jusqn'à Gratz, 


» Des ordrus ont été donnés pour que I'île d’ Elbe soit occupée Ì 
au,pomdesalliës. Ha 


__» Áïnsi taat teid an même bat, avec un concert et une una- 


aimité dont je ne äaiss’ il y ajämais eu d'exemple entre toùtes 
les puiäsanes,: Rt 


… J'ai pris dés informagions sút les gónóraux nommés aa gen) 


niandement du corps placá entre Chambéry et Lyon. Les ‚gen 


raux Sémélé et Dijon, et surtout le góénóral Marchand, m'oat 
été reprêsentós courme dignes de toute confiance. 


u 


» Je.n'qì vù persaane qui eonnût le gánóral Royssel d’Urbal. 
„„desnisetc. . … … + LEPRINGE DE TALLETRAND.» 
rand _: (lmewdte ddemain.) 


mn a an 





rr”. 


avancé sur la route de Grasse, et ensuite porté vers le comté de 


Stettin. 








| Yeffet que produira sur la presse anglaise , la prise de possession 
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M. Dentz Fils , prévient les personnes qui désirera! 
qu'il sera à La Haye, vendredi et samedi 30 et 31 de ce mo18. 
s'adresser à l'Hôtel du Maréchal de Turenne, où il compte desce ss 

ENTRE ent 


Jg verrearor 


St-Pétersbourg, Lubeck oi Si 5 


Le service des trois-beaux et grands pyroscaphes privilégiés 62” 
MNieolatë Fr. dlevandra. _ Naste 
Capitaine G, B. Bos. Capitaine H.H. Scrorr. Capitaine C. 
Se fera cette année régulièrement chaque samedi de Cronstudé: 
vemunde ainsi qu’alternativement samedi de Cronstadt et le 
de Swinemunde. 8 
__De Travewunde (port de Lubeck) pour Cronstadt (port de St-F ES 
NE "Le premier a été expédié samedi le 4 mai. 5. 
Ledernier. » -. »: » » 9novembre.: :M 
De Swinemunde (port de Stettin).pour C: í : 4 x 





em ESE 


DES PYROSCAËI 


dE Os. 
Le premier a été expódió sámedt le 25 mai, 
Ledernier » _» . » _» 28 septembre: 4 
S'adresser aux bureaux de la Compagnie des Pyroscaphes à M 


Des prix des places on peut avoir des tenseignemens au burbau 
de Bateaux à Vapeur à Amsterdam. Re ib 


Cours des Fonds Publiess 3 


. Bourse d'Amsterdam du 28 Aoêt. ú 





Dette active. .. . 

Dito dito …. . 

{Dito dto. . 

Dito des Indes …„,.... 

Dito dito :...;.... 

Pays-Bas. „Syndicat «....…...... 

6 \Dito . . ses e «ee . 

Soriëté de Commerce . . 
hemin de fer du Rhin... 

Dito de Harlem . . 

Î Dito de Rotterdam 

‚Act. dulac de Harlem. ...5 | 
Oblig. Hope & G.1798 & 18165 

Dito dito - 1828&18295 
Inseript.au Grand Livre „ . 6 

Certificatsau dito. ...,.6- 

Ditoinscriptions18381&1833 5 







Kussle …- « 
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““tjEmpruntde 1840. .....4 
\ Id. “chez Stieglitz et Comp. 4, 90 
‚ (Passive „. ..... «5 dr 
Dette différée à Paris … . . « 8 En 
Espagne « “jpeferred dn ear 
ganktk ‘Afdoin ..…...:....5 Li 


Obligatieas: Goll, :&-Comp.. 5} 

Autriche . «Dito mrétalliques .... .. 5 
Dito dito, vs ere ee esn e k 

France . « « verifieren auGrand-Livre 8 
« e|Áctions eee ee 

Felogue Emprunt& Londres 1889. . . 
Brésil. ..-ò Ta. id. 1843... 


Portugal . .\Obligatians à. Londres .…. 24) 45: 


Il s'est manifesté aujourd'hui à notre marché en intégsatua;f 
extraotdinaire; le cours de ce fonds ne s'est pas amélioré , il eaf 
au cours annoté il s’cst fait des opéralions très-importantes. Tót 
fonds hollandais , dvec des affdires moins actives, se sont maintesûti 8 

Les actions de ta Société de Commerce , qui pendant toute kati) 
bourse étaient à 1454:à £ ont fléchi.de 4 p. c. et;sont restóes faibies EN 
de quelques ventes qui se sont opérées en ce fonds. hd 

Des fonds étrangers les espagnols élaient de nouveau fort demaud;s 
trouvaient an placement facile en hausse. 4 

A l'ouverture de la bourse , les portugais montraieot vue no“ 
dance à la hausse; àla fertmeture; ils sont restés plus faibles et en Ù% 
leur. cours d’hier. 

Coursde l'arg.: prêtà garantie 3 °/o ; prol. 8} o/o. 

Derniers pric d b heures: Dl v/o 618 à 7,3 Sociátó de Com 
Ardoins 20: à „5. 


Bourse de Paris du 227 Aoêt. 


KERNEKESNENE NENDE 


&BELI LSI EN a 


"1 Ad 


| | covas 
\Ciag poureent ....... | 
“Troispourcent .. ..- En 
Ar Ardoin eneen ! 
Ane. différée blaren d 
*)Nouv. dito. . : 
“ol Pragive se es ' 
Naples . .. Certificats Falconet. . . …. 


France . . 


. eee. 


‚Espagne . 
En Vaan x 





Pays-Bas, . Detteactive. ....... ‚24 p 
de Dette active .…. :.. 51 
Belgique . (Dito... .----- dane 


e Banque belge... . . ee | — 
Etats-Unis „iObligations de la Banque … de 
__La hausse qui à eu lieu hier.sur les fonds frafigais n'a pu tenir auf 
A ya úne certaine inquiétude à la bourse et les baissiers escomg rij 
de l’île de Mogador. R 

Le 3 p. e. ouvert fin du mois , à 80 GO est resté jusqu'à 2 heures À 
tantôt offert, tantôt demandé, mais de fortes ventes sont arri®! 
fait tomber te priz à 8025 ,-cours de fermeture. C'est sur hier uren 
45 c. Elle n'est que de 35.c. au comptant sur le 5 p. c. , la baisse 
fn du mois , et de 20 c. au comptant. . 


Bourse &Anvors du 28 Hoût; 
Métalliques , 5®/ 118 A. — Naples; 5 %o ». — Ardains, 5 ' 
Dottedifferde sacien, v. — Dassjve, Bf. — Lots de Hoese, A4 
aprés là: Bourse (2 3 heures). Ardoins, 19 $ cours, …—… Cauponsy % :: 
oer” Bourse dé Löndres du 29 dot: 
1Eínp.) ». — 4 0fo id. w. zarBep-5®/0 223, 8. — Id: 3,88 
43}, 44 3. — Id. (oonv. 59/0 *.— Russes, ». 
Housse dé Vienne dus 21 

Métalliques, 5 /ofiÜ 8. — Dito, 49/0 1098. — Ditò, 4 

dé 1834, 150 ene de la Banque 168%: «- ' 


OR 





ig B NR 
LA HAYKE, chez Léopold:$tebeuber, 
Dóépît-général à Amsterdam. chez M: a&t 
Beurssteeg; ct à Rotéerdara, chez 8. vaartbuen 40 


DA, 


bud 4 


